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prédilection sans exemple de la paît de son Dieu. Et
ce qu'il y a de plus particulier ici, c'est que Rachel
fut la. mère de Joseph, ce type si remarquable du
Rédempteur. O Marie, plus heureuse que Rachel,
vous avez été la Mère du vrai Joseph, loque], vendu
par ses frères, leur a pardonné, les a nourris, enri-
chis, et sauvés de la captivité et de la mort.

L'AuRORE.-" Jacob demeura seul. Et il parut en
môme temps 1,n ange sous la figure d'un homme, qni
lutta contre lui jusqu'au matin. Cet homme voyant
qu'il ne pouvait le surmonter, lui toucha le nerf de
la cuisse, qui se sécha aussitôt; et-il lui dit: Laissez.
moi aller, car l'aurore commence déjà à paraitre."
(Gen. XXXII.)-Marie, dit saint Jean Damascène,
est la splendide aurore qui donne fin à Ja nuit du
péche, et commence le jor. En elle, se termine la loi
de crainte et coi'nmence la loi de grâce. Avec elle,
disparaissent les ténèbres de l'infidélité et s'allume le
resplendiss'ant tlambeau de la foi.

Lorsque l'aur0re parait, elle rend à tous les objets
la couleur qui leur est propre. Pendant la nuit ils se
ressemblent tous; car la nuit, dit saint Augustin,
enlève en quelque sorte les' yeux du monde ; mais
l'aurore les lui rend. Ce fut ainsi que.Marie rendit
toutes choses meilleures, par sa nativité, et qu'elle
est devenue comme la forme et la cause de toute
bonté.

L'aurore semble sortir des ténèbres et enfanter le
soleil. Ainsi en fut-il de Marie. La race humaine,
dont elle sortait, n'était que ténèbres, quoique
plusieurs des ancêtres de l'auguste Vierge eussent


